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Résumé

La construction comparative prototypique consiste à prédiquer une même propriété à propos de deux entités : Marie est aussi/plus/moins belle que Jeanne ((n’)est belle). Cette construction s’interprète comme une comparaison ‘standard’, à valeur d’(in)égalité quantitative. C’est à un autre type de construction comparative que je m’attacherai ici : celle où deux propriétés différentes sont en jeu – propriétés qui peuvent être attribuées à une seule et même entité (Marie est aussi/plus/moins belle qu’(elle (n’)est) intelligente) ou se trouver distribuées sur deux entités différentes (Marie est aussi/plus/moins belle que Jeanne ((n’)est) intelligente).  

Je montrerai, dans un premier temps, que ce type de construction admet, selon les cas, plusieurs interprétations possibles. Il peut s’agir d’une comparaison ‘standard’ (quantitative) : La main de Paul est aussi/plus/moins large que longue = “la largeur de la main de Paul est égale/supérieure/inférieure à sa longueur”. Ou bien d’une comparaison ‘de déviation’ (Kennedy : 1996) : Jeanne est aussi bavarde que son frère est renfermé = “le degré auquel Jeanne est bavarde est aussi remarquablement déviant de la norme que l’est le degré auquel son frère est renfermé”. Ou encore d’une comparaison ‘épistémique’ (Rivara, 1979 : ch. X), dite aussi ‘métalinguistique’ (Muller, 1996 : 136-138) : Paul est moins opposé à l’idée d’affronter les problèmes que soucieux d’éviter les situations conflictuelles = “il est moins exact de dire que Paul est opposé à l’idée d’affronter les problèmes que de dire qu’il est soucieux d’éviter les situations conflictuelles”. 

J’étudierai ensuite les différents indices permettant d’orienter l’interprétation : nature des marqueurs comparatifs, place de ces constituants, nombre de variables en jeu, type de relation sémantique entre les propriétés mises en contraste. J’examinerai les cas d’ambiguïté et évoquerai enfin les usages discursifs et les effets pragmatiques attachés à la construction en question.
Références

Anscombre, Jean-Claude (1975/1976) : Il était une fois une princesse aussi belle que bonne, Semantikos 1/2, 1-28/1-26.
Fuchs, Catherine (2009) : Sur la prétendue équivalence entre ‘aussi adj. que’ et ‘adj. autant que’ en français moderne, Actes du Colloque ‘La quantification et ses domaines’ (Strasbourg, 2006), CD-Rom.

Fuchs, Catherine (sous presse) : L’évolution de l’ordre des constituants dans la comparaison adjectivale d’égalité en français depuis le 16ès., Le Français Moderne.

Fuchs, Catherine (sous presse) : La comparaison épistémique en français pré-classique et classique, Actes du Colloque Diachro4 (Madrid, 2008).
Kennedy, Christopher (1996) : Comparison of deviation, Linguistics Society of America, Chicago.

Klein, Ewan (1991) : Comparatives, Handbücher zur Sprach- und Kommunikationswissenschaft 6 : Semantics (A. von Stechow & D. Wunderlich, eds.), Berlin/New-York : de Gruyter, 673-691.

Muller, Claude (1996) : La subordination en français ; le schème corrélatif, Paris : Armand Colin. [voir chapitre II, § 4.8., pp. 136-138]

Rivara, René (1979) : La comparaison quantitative en anglais contemporain, Paris : Champion. [voir chapitre X, pp. 782-836]

